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Après k conférence 

II arrive souvent que la vérité ennuie parce qu'elle ne se soucie 
pas d'être plaisante et parce qu'elle est toujours la même Elle ne 
change pas au gré des gens, alors que l'erreur offre aux yeux 
séduits de la foule un visage aux mille aspects où chacun peut 
trouver un reflet de ce qu'il désire. Il est bien plus agréable de 
voir les choses comme on voudrait qu'elles fussent que de les 
voir comme elles sont, S'entretenir dans l'illusion ou, comme dit 
Pascal dans son superbe langage, « se crever agréablement les 
yeux », c'est dans la vie et surtout dans la politique une des occu-
pations préférées de braves gens à qui la réalité fait peur ! 

Comme il est commode, par exemple, de se dire que les Anglais 
viendront un jour prochain tout arranger chez nous ; que nous 
n'avons qu'à attendre et à laisser faire ; qu'à un moment encore 
indéterminé et suivant un scénario qu'on ne prend pas la peine 
d'imaginer leur intervention toute puissate remettra tout en 
France comme c'était avant ! 

A ces chimériques, on apparaît comme un triste rabat-joie, 
comme un insupportable dérangeur quand on leur montre la 
folie d'une telle espérance. Ils ne connaissent pas l'histoire de 
nos deux pays au cours de laquelle la France s'est heurtée à l'hos-
tilité sans cesse renouvelée de la Grande-Bretagne qui, s'enrichis-
sant de nos dépouilles, a toujours pris sans jamais rendre ! Ils ne 
connaissent pas cette histoire ou bien ils ne veulent pas qu'on la 
leur rappelle. 

Mçrne la plus récente, même celle dont nous sommes présente-
ment victimes, même celle qui nous a conduits où nous sommes 
et qui, après avoir de 1918 à 1939 accumulé les conditions de notre 
désastre, nous y a entraînés avec la complicité de nos misérables 
gouvernements. 

Même celle d'hier qui devrait faire encore saigner notre chair 
et gronder la colère dans nos cœurs. Aussi avec quelle satisfac-
tion ai-je entendu l'autre soir, devant leur immens f auditoire, 
les orateurs de la Révolution nationale rappeler ces choses qu'au-
cun Français pourtant ne devait avoir oubliées : que le gouverne-
ment de Londres restait sourd aux appels angoissés du gouver-
nement français ; qu'il envoyait une division là où il en avait 
promis dix ; quelques escadrilles d'avions là où il en avait pro-
mis des centaines ; qu'après la bataille des Flandres, au lieu 
d'obéir à l'ordre du généralissime français qui commandait l'atta-
que, le gouvernement anglais commandait la retraite et le rem-
barquement de ses troupes abandonnant son allié en pleine ba-
taille et laissant les 70 divisions françaises aux prises avec les 
150 divisions allemandes. 

En quand M. Louis Michaud eût fini d'évoquer ces souvenirs de 
honte -— pas pour nous ! — avec quelle satisfaction ai-je entendu 
notre gentil confrère, Xavier de Magallon, en tirer là sévère et 
jiiste conclusion, si dure et si vraie sous sa forme plaisante. 

— Ah ! vous attendez les Anglais, ah ! vous mettez votre es-
poir dans la victoire des Britanniques qui viendront sauver la 
France après l'avoir perdue ! Mais vous n'avez peut-être pas 
pensé que pour être victorieux il leur, faudrait d'abord débarquer 
sur le continent. Or, ils ne sont pas entraînés à ce genre d'opéra-
tions qui ne sont pas dans leurs habitudes, mais par contre ce 
qu'ils savent très bien faire ce sont les rembarquements ! 

Nous l'avons vu à Dunkerque et les Grecs, eux, l'ont encore bien 
vu ei\_Ci<ête !... On a ri, çtn a applaudi la cruelle boutade de Xavier 
de Magallon. Il gémit bon à présent que chacun s'inspirât dans 
sa conduite de la sagesse qu'elle renferme... 

Anglophilie ! Russophilie ! Germanophilie ! Tout cela n'est 
que duperie. Le malheur est qu'on s'encourage à la paresse pour 
soi-même quand on met son espoir dans le travail des autres. Or, 
le redressement de la France a besoin de tous nos efforts et il 
faut se bien mettre dans la tête qu'il sera l'œuvre des Français 
ou qu'il ne sera pas ! 

Emile LAPORTE. 

Les Messages du Maréchal 
sont notre loi 

LA FRATERNITÉ FRANÇAISE 

Tous, nous étions à l'écoute le soir 
du premier janvier lorsque le Maré-
chal nous a adressé son message de 
Nouvel An. 

Penchés sur nos appareils, entourés 
de toute notre famille, nous avons en-
tendu les paroles de notre Chef, de 
l'homme qui s'est chargé devant le 
Pays et devant l'Histoire de sauver la 
France du désastre mondial. 

: Et, tandis que nous écoutions les 
sévères mais justes paroles du Maro-
uflai', notre pensée malgré nous se 
transportait quelques mois en arrière, 
aux sombres jours de juin 1940. 

.Juin 40... janvier 1942... Quelle dif-
férence entre la voix brisée par l'émo-
tion qui essayait de nous rendre no-
ire confiance dans les destinées de la 
Patrie et celle, étonnamment énergi-
que, qui vient une fois de plus, de 
nous montrer avec calme et précision 

■ù est le vrai devoir français. 
Le message du premier janvier n'a 

pas seulement recueilli l'adhésion 
sans réserve des. Français qui, comme 
nous, l'ont lu et médité ; mais il a 
?réé à. travers la Métropole, en zone 
libre comme en zone occupée, ainsi 
qu'à travers notre Empire, un immen-
se courant de confiance envers celui 
dont la sagesse, la volonté, le patrio-
tisme et le sens de l'Honneur sont les 
vrais et seuls garants du relèvement 
national. 

: Une fois de plus, le Maréchal nous 
a montré la nécessité absolue du res-
serrement de l'Unité Française. 

Une fois de plus, il a porté une con-
damnation sans appel contre ceux qui 
« se livrent à d'abjectes besognes de 
désunion, dans la presse comme dans 
la radio, à Londres comme à Paris », 
contre les déserteurs de l'intérieur et 
de l'extérieur qui ne gardent plus de 
Français que le nom. 

Que nous importent, à nous Fran-
çais qui suivons et suivrons le Maré-
chal jusqu'au bout, les rodomontades 
et les remontrances tissées de menaces 
de ceux qui sentent peser sur eux la 
condamnation du Maréchal ? 

Que nous importe qu'ils joignent à 
leurs jeux criminels l'indiscipline et 
l'orgueil ? 

Les divisions qu'ils tentent de faire 
naître entre Français sont désormais 
vouées à l'échec parce que le Maréchal 
a parlé et que ses paroles sont notre 
loi. 

En tant que Français, et à plus forte 
raison en tant que Légionnaires, liés 
à la personne du Maréchal par notre 
serment, nous nous conformerons sans 
réserve à cette Loi. 

Chaque message de notre Chef trace 
la voie, éclaire la route du redresse-
ment, précise et agrandit le champ de 
notre action. 

Selon le vœu qu'il a exprimé le pre 
mier janvier, accordons lui notre ab 
solue confiance. 

Faisons la chaîne derrière lui, 
Avec nous, il conduira, notre Patrie 

vers le plus inespéré des redresse 
ments. 
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LE DEVOIR DE PERSÉVÉRANCE 
A propos du bilan de I' « année financière » écoulée 
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La France comme une bonne ména-
gère, fait ses comptes. On a mainte-
nant les éléments d'une étude générale 
de 1' « année financière » qui vient 
de s'achever. 

Tout en s'interdisant de pratiquer 
un optimisme systématique, " on peut 
noter que les résultats obtenus par les 
gérants de nos finances sont satisfai-
sants, autant du moins qu'ils peuvent 
l'être dans la situation présente. Et il 
apparaît même que le rendement des 
impôts dépassera sensiblement le to-
tal prévu. 

Nous conseillons à tous les Fran-
çais de prendre connaissance du bud-
get national ; ils y verront ce que peut 
faire une vigilance patiente dans la 
gestion des affaires d'un grand pays. 
Ils y constateront qu'une débâcle fi-
nancière n'a pas suivi chez nous le dé-
sastre militaire, que la France doit à 
ses propres efforts d'avoir évité la 
banqueroute. Elle le doit à la prudence 
et à la prévoyance de son gouverne-
ment et particulièrement au ministre 
des Finances, M. Bouthillier. 

On dit familièrement que la France 
a les reins solides. Si solides que 
soient ces reins, ils auraient été brisés 
sans la volonté tenace du Maréchal et 
sans l'assentiment spontané que le 
pays français a donné à sa politique 
;ie relèvement. 

Mais que ce premier succès — qui 
consiste seulement à avoir éloigné la 
catastrophe économique et financière 

— ne nous inspire pas l'illusion de 
nous croire définitivement sauvés. Le 
succès obtenu ne peut nous être favo-
rable que s'il s'accompagne de succès 
nouveaux. 

Nous serons constamment exposés 
au péril que nous venons d'éviter 
C'est à force de travail, d'économie 
de discipline, de circonspection, que 
nous maintiendrons la France dans la 
situation actuelle qui certes, n'est pa 
enviable, mais qui, du moins, lui per 
met d'attendre le retour de la paix. 

C'est encore plus en vue de cette 
paix que dans l'esprit de rétablir nos 
affaires, que nous devons consacrer 
toute notre intelligence et toute notre 
énergie à conserver, à accroître les 
minces avantages 'que nous avons ob 
tenus. Car lorsque les puissances du 
monde commenceront de régler le 
comptes épouvantables de la guerre, 1;: 
France aura une mission à remplir 
Mais elle ne pourra la remplir digne 
ment, cette mission, que si elle impose 
respect et confiance aux autres nations 
de l'univers. Sortie de l'épreuve après 
avoir connu toutes les privations et 
toutes les douleurs morales et autres, 
il faudra qu'alors elle puisse être citée 
en exemple pour son stoïcisme et sa 
loyauté. 

Nous avons fait l'impossible pour 
éviter la ruine définitive. Faisons tout 
le possible encore pour reconquérir 
notre renommée de peuple courageux 
et sûr. 

du 

La belle Œuvre sociale 
SECOUES NATIONAL 
MM. ôrliac et le docteur Fourgons présentent 

le bilan de ce qu'a fait te Comité lot ois 
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C'est facile à présent. 
Une réunion comme celle du Se-

cours National, dont nous rendons 
compte dans une autre partie du jour-
nal, comporte une observation plus 
convaincante que ne le permettent des 
réunions plus nombreuses. 

Je veux dire qu'elle permet de se 
rendre compte qu'il est beaucoup plus 
facile qu'on n'aurait pu le croire de 
s'unir entre compatriotes. Cela est 
très remarquable dans une assemblée 
presque intime, de 25 ou 30 person-
nes. Là les contacts sont directs et 
personnels. On est les uns près des 
autres5. Les différences de caractères, 
de 'tendances, de traditions né se di-
luent pas dans; un vaste ensemble. 
Le1 rapprochement, le' côte-à-côté : de-
vraient'rendre plus 'sensibles les op-
positions n'opinions. Et pourtant, " 
ne les remarque même pas. 

Il y avait là, dans la même salle, 
discutant ensemble, des personnes 
qui étaient autrefois divisées entre 
elles, peut-être hostiles les unes aux 
autres. En tout cas, classées dans des 
partis qui se combattaient. On ne s'en 
apercevait même pas. 

Pourquoi ?... On pourrait dire bien 
des choses là-dessus et d'abord que 
l'objet de la réunion est d'une telle 
nature que tout le monde peut s'en-
tendre là-dessus. Seulement, cette rai-
sW n'est pas pertinëht'iî. Car',1 autre-
fois, même 'siir un pareil sujet, pn se 
disputait. 

Non. Il me semble que la vraie 
cause de cette heureuse et bonne en-
tente, c'est que le régime diviseur 
n'existe plus. C'est lui, autrefois, qui 
excitait à la querelle par sa nature 
même. Il rendait même la dispute 
obligatoire et légale puisque c'est sur 
la lutte des partis que reposait tout 
le système et puisqu'il faisait du pou-
voir l'enjeu de nos querelles. 

Cet enjeu n'existant plus, les que-
relles politiques n'ont plus de raison 
d'être. 

devise devenue action. 
Au cours de cette, réunion M. le doc-

teur Fourgons et, après, lui, M. Orlia.c 
ont fait' un appel qu'on n'a pas sou-
vent l'occasion d'entendue. ' 

■— N'hésitez pas, ont-ils dit, n'hé-
sitez pas à nous signaler les cas que 
vous pouvez connaître de personnes 
malheureuses. Faites-le discrètement, 
si vous voulez, mais directement à 
nous. Le Secours National est là pou 
intervenir aussitôt. Il n'est pas gêné, 
ni embarrassé par des formalités ad-
ministratives. Son action peut se fai-
re sentir tout de suite. Seulement, il 
ne peut tout connaître, il faut qu'on 
le renseigne ! 

— Et, ajouta M. Orliac, nous sa-
vons par expérience qu'il est des ma! 
heureux qui se cachent, qui n'osent 
pas se déclarer, qui ont la pudeur de 
leur misère. Ce sont ceux qu'on a cou 
tûme d'appeler des pauvres honteux ! 
Comme s'il y avait de la honte à être 
pauvre. Mais bien souvent ceux-là le 
sont davantage 'que d'autres qui en 
font étalage. 

Encore une fois, s'il vous arrive de 
découvrir quelqu'un de ces pauvres 
gens, dites-le" nous tout de suite. Et 
vous pouvez être sûr que notre action 
ne se fera pas attendre. 

Ce langage n'est-il pas une des 
marques qu'il y a vraiment quelque 
chose de changé chez nous ? La fra-
ternité n'est décidément plus un vain 
mot en France. Au lieu de rester une 
devise, elle se fait action. 

LOTERIE NATIONALE 
Gagnent 110 fr. les numéros se ter-

minant par 9 et 0. — 500 fr. les nu-
méros se terminant par 18. — 1.000 fr. 
les numéros se terminant par 97. ■— 
5.000 fr. les numéros se terminant par 
074. — 10.000 fr. les numéros se ter-
minant par 0.059, 0.260. — 20.000 fr. 
les numéros se terminant par .8.962, 
9.253. —- 40.000 fr. les numéros se ter-
minant par 14.799, 39.045, 50.977, 
71.317, 83.432. 

Gagnent 100.000 fr. les billets por-
tant les numéros 029.757, 211.676, 
406.975, 112.864, 384.547, 92'8.200, 
384.252, 856.012, 101.948, 624.324, 
087.895, 297.035, 044.399, 281.584, 
580.751. — 500.000 fr. les billets por-
tant les numéros 429.176, 795.827, 
992.843. — 1.000.000 les billets por-
tant les numéros 113.960, 907.552. 

Le billet portant le n° 884.662 ga-
gne S militons. 

IHFÙKHk T1ÔNS 
Sur le front oriental 

Le communiqué allemand publie : 
Une action engagée avec succès par 

un groupe de choc allemand contre les 
positions ennemies dans le secteur de 
.éningrad a permis à des fractions 

d'une compagnie d'infanterie alleman-
appuyée par les sapeurs du génie, 

le s'installer dans la position adverse 
i -r une largeur de 600 mètres. Vingt 
blockhaus ont été détruits et leurs gar-
nisons exterminées. 

La guerre navale 
dans Se Pacifique 

Le grand quartier général impérial 
ommunique que des sous-marins ja-

ponais opérant dans les eaux néérlân-
(aises ont coulé quatre navir.es enne-
mis jaugeant au total 37.000 tonnes. 

D'autre part, des unités japonaises 
opérant dans les mêmes eaux ont cap-
turé trois navires marchands ennemis 
jaugeant au total 4.000 tonnes. 

Les Japonais 
ont dépassé Malacca 

On mande de Tokio au D.N.B. : 
Le grand quartier général japonais 

annonce que les troupes japonaises 
ont atteint la ville de Malacca dans 
la nuit de jeudi. La ville de Malacca 
se trouve maintenant en artère du 
f i ont. 

Le prix des cartes interzones 
sera augmenté 

L'attentioii du public est appelée sur 
le fait que Je nouveau tarif de 1 fr. 20 
ne sera applicable aux cartes inter-
zones qu'à partir du 1er mars 1942. 

Jusqu'à cette date, elles demeurent 
passibles du' tarif de 0 fr. 80. 
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TARIF DES ABQMNEMEHTS 
Lot et Départements limitrophes 
1 AN 62 » 
6 MOIS 34 » 

Autres Départements 
l AN .; 66 » 
6 MOIS 36 » 
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EH PEU DE fVIOTS... 

— A la gare de Maintenon, dans 
les bagages de deux voyageurs Pietro 
Moechi et Louis Soris," de Chartres, 
les gendarmes ont trouvé deux sacs 
contenant chacun une brebis vivante. 

— Les subventions aux Sociétés de 
secours mutuels seront par suite, de 
l'insuffisance de crédits budgétaires, 
réduites de 15 0/0. 

— On annonce la mort, à Bar-le-
Duc, de Paul Lardin, qui inventa dès 
1875, les premières armes à répéti-
tion automatique, puis une carabine 
à amorces Flaubert et, enfin, le fusil 
guide-œil. 

— En Australie sévit une intense 
vague de chaleur. La sécheresse, est 
telle qu'on a dû limiter la distribu-
tion de l'eau. Des tempêtes dp sable 
se sont abattues sur Melbourne et les 
autos doivent circuler phares allumés 
en plein midi, 

— Un chimiste a découvert un pro-
cédé pour l'utilisation des sous-pro-
duits de la forêt landaise. En distil-
lant des goudrons et poussières de 
charbon de bois de pin, on obtient 
un gaz de forte puissance. 

— Il y a 100 ans mourait le géné-
ral Cambronne qui, commandant à 
Waterloo un des derniers carrés de. 
la vieille garde, lança aux, ennemis 
son héroïque et légendaire réponse. 

— Le docteur Aubahtt, secrétaire 
général à la santé, dans une p}loçu-. 
lion prononcée, à la radio a déclaré 
qu'en 1938, 6.3.0QO Français sont morts 
de tuberculose. 

— La première école nationale de 
ski en France qui fonctionne depuis 
peu à Val-dTsère, eu Savoie, est char-
gée de former des moniteurs pour la 
France tout entière. 

L'assemblée du Comité lotois du 
Secours National s'est tenue mardi à 
la Mairie de Cahors sous la présidence 
de M. Orliac, délégué départemental, 
assisté du docteur Fourgous, délégué-
adjoint. Auprès d'eux prennent place 
M. le colonel Bailiet, Mgr Dablanc et 
Mgr Daraquy. L'assistance est très 
nombreuse. Qu'on nous excuse de ne 
citer personne en particulier et de 
nous borner à dire que sont prséentes 
toutes les personnalités, dames ou 
hommes, qui participent à l'œuvre du 
Secours National qu'on peut, sans exa-
gération, qualifier de salut social. 

M. Orliac va rendre compte en dé-
tail de ce qui a été fait depuis la der-
nière assemblée, mettre au courant de 
ce qu'il va falloir faire et consulter 
à ce double point de vue les délégués 
présents dont il sollicite' les observa-
tions et les suggestions. 

Il commence par présenter les excu-
ses- de M. le préfet du Lot retenu à 
Gourdon ce qui l'empêche de présider 
cette réunion comme il en avait l'in-
tention. Il excuse également Mgr Che-
vrier, évêque de Cahors et assure en 
leur nom que l'un et l'autre sont léso-
lus a donner au Secours National tout 
l'appui et tout le concours qui seront 
en leur pouvoir. Après avoir remercié 
M le colonel Bailiet de sa présence et 
de l'aide précieuse de l'autorité mili-
taire qui facilite si efficacement les 
transports nécessaires, M. Orliac en 
vient aux détails de l'œuvre réalisée. 
Nous n'en pourrons rapporter qu'un 
résumé bien insuffisant à travers le-
quel nous espérons tout de même que 
nos lecteurs pourront se faire une 
idée de l'importance des services ren-
dus par cette admirable organisation 
de fraternité française.. 

Il s'agit de vêtir 
D'abord il s'agissait de vêtir. On l'a 

fait dans les proportions suivantes. 
Plus de 55 tonnes de vêtements ont été 
réparties dans les sections de Cahors, 
Figeât", Cramât et Sainl-Céré. Vêle-
ments de toutes natures et tous en ex-
cellent état. Car, dans quatre vestiai-
res du département un personnel bé-
névole qui mérite toute gratitude 
s'emploie à cette distribution. Travail 
difficile où il faut déployer des tré-
sors de patience et d'esprit de haute 
charité. Ecoutez ces chiffres : plus de 
13.465 vêtements d'hiver ont été ré-
partis entre, 7.500 personnes qui eu ont 
bénéficié. Deux ouvroirs à Cahors, un 
à F'igeac et un à Saint-Céré, sans 
compter le travail de tricotage qui se 
fait à domicile, le tout employant plus 
de 1.050 ouvrières, se sont emplon'',s. 
à remettre à l'état de neuf tous les uê-
tements distribués. Et M, Orliac expli-
que que pas un bout d'étoffe n'est per-
du. Tout sert, Ce qui ne peut être uti-
lisé directement est envoyé dans les 
centres spéciacx où l'on récupère jus-
qu'au dernier morceau de laine ou de 
coton. Plus de 20.000 pièces de vêle-
ments ont été ainsi entièrement res-
taurées ! 

Pour les chaussures, c'est un bilan 
aussi impressionnant que M. Orliac 
présente à l'assemblée. Cinq ouvriers 
travaillant à l'atelier du quai Cavai-
gnac ont restauré et remis à neuf plus 
de 1.850 paires de chaussures, sans 
compter les galoches et sabots ! 

De nombreux échantillons soit de 
vêtements, de tricots ou de chaussures 
sont soumis à l'assemblée qui constate 
qu'après restauration ils sont aussi 
propres et aussi nets que s'ils étaient 
neufs. 

Il s'agit de nourrir 
Vient ensuite le chapitre non moins, 

important de la nourriture. M, Orliao 
expose l'organisation réalisée dans les 
centres urbains. '— car à la campagne 
ce problème, a inoins d'acuité — no-
tamment à Cahqrs, à Figeac et à Saint-
Céré. 

Il s'excuse d'abord de ne pas expri-
mer de remerciements personnels aux 
collaboratrices et collaborateurs des 
œuvres de cet ordre. Ils et elles tra-
vaillent tous dans un esprit de dévoue-
ment et de désintéressement complets. 
C'est pourquoi M. Orliac veut les con-
fondre unanimement dans l'hommage 
qu'il exprime à la sœur Marie-Bose, 
supérieure des Dames Noires, qui est 
l'âme et l'animatrice de ces œuvres. 

Alors M. Orliac explique le fonction-
nement des repas d'ejitr'uide qui ren-
dent de si grands'services dont il don-

ne quelques exemples frappants. Puis 
celui de la soupe populaire, œuvre 
privée mais qui fonctionne avec l'aide 
effective et puissante du Secours Na-
tional et qui, rien qu'en décembre a 
distribué 6.849 portions entièrement 
gratuites. Enfin, celle des petits repas 
qui, à des prix extrêmement bas, a 
distribué le mois dernier 5.126 repas. 
Malgré leur sécheresse ces chiffres per-
mettent de se faire une idée des ser-
vices rendus. — Sur le fonctionnement 
de ces œuvres à Figeac, M. Orliac don-
ne des renseignements semblables. 

Il en vient ensuite aux goûters d'en-
fants. On sait qu'il s'agit de fournir 
gratuitement un supplément de nour-
riture aux élèves des écoles qui sont 
signalés par les docteurs comme eu 
état de déficience physique ou de sous-
alimentation. Pendant l'année scolaire 
de 1941, plus de 30.000 goûters ont été 
ainsi servis. Cette institution a recom-
mencé en novembre dernier et elle sert 
quotidiennement plus de 300 goûters ! 

lin passant M. Orliac dit que le Se-
cours National a réparti ces temps 
derniers les 95 hectolitres de vin qui 
lui avaient été adressés de l'Hérault, 
il s'assure que cette distribution a été 
bien faite puisqu'auctine réclamation 
n'a été présentée. 

Les approvisionnements. Les co-
lonies de vacances et les 
secours en argent. 

11 en vient ensuite à la grave quts-
tion__des approvisionnements dont le 
Secours National ne cesse d'avoir be-
soin et il se félicite de l'esprit de fra-
ternelle générosité avec lequel ses ap-
pels sont entendus. 

A l'heure présente, dit-il, nous avons 
reçu plus de dix tonnes de légumes et 
nous sommes en possession de 250 stè-
res de bois de chauffage que nous dis-
tribuons à ceux qui en ont besoin. 11 
est heureux de signaler et quelque peu 
fier aussi puisqu'il s'agit de sa com-
mu-he, ta particulière abondance des 
dons faits par le pays de Gramal où 
tout le monde s'est mis à l'œuvre. 

M. Orliac — dont le manque de pla-
ce nous empêche de suivre comme ils 
le mériteraient tous les développe-
ments — expose ensuite ce .qui a été 
fait par le Secours National pour les 
colonies de vacances. Grâce à lui et 
aux efforts de ses collaborateurs, plus 
de 150 enfants sont allés passer quel-
ques semaines à la campagne et l'on 
sait combien ces séjours sont favora-
bles à la santé de nos petits. C'est un 
bienfait, celui-là, qui ne se chiffre pas 
mathématiquement, mais, qui n'en est 
pas moins considérable. 

Enfin, vient un chapitre où s'impose 
une certaine discrétion mais dont in 
peut mesurer par des chiffres l'impor-
tance : celui des secours en argent. Ici 
dit M. Orliac, nous ne procédons pas 
par des poussières de secours qui n'ont 
aucun effet utile. Pas de ces petits dons 
de 50 ou 100 francs après lesquels la 
situation du secouru n'a reçu aucune 
amélioration. Nous nous efforçons de 
venir en aide par des dons assez im-
portants pour être réellement utiles. 

Et M. Orliac fait connaître que 163 
personnes ont été aidées en décembre 
et que, pendant la saison de 1941, le 
Secours National du Lot a ainsi dis-
tribué plus de 500.000 francs en ar-
gent ! 

Choses Diverses 
Après ce bilan dont l'éloquence n'a 

besoin d'aucun commentaire, M. Or-
liac en vient à parler du problème 
agricole. Le Secours National est sou 
vent, sollicité par des personnes — 
généralement des réfugiés — qui dési 
rent se mettre à l'exploitation agri 
cole. Ici, nous ne sommes pas compé 
tents, dit AI. Orliac. et ne savons que 
répondre. 

M. Gay, directeur des services agri-
coles, fournit des explications et il 
est décidé que le Secours National lui 
transmettra tous les dossiers d^ cette 
nature auxquels il répondra. 

Signalons qu'en passant an cours de 
son exposé, M. Orliac a signalé l'heu-
reuse initiative de M. Schaekv prési=. 
dent des Alsaciens-Lorrains, qui a 
installé à Cahors un atelier où l'on 
fabrique avec du bois des jouets com-
me cela se pratique en Alsace. C'est 
une entreprise qui entre en plein 
dans la volonté gouvernementale de 
restaurer en France le travail arti-

sanal. M. Orliac prie M. Schack d'exa-
miner s'il ne serait pas possible d'édu-
quer dans ce genre de joli travail des 
ouvrier quercynois. 

Suivi avec une vive attention par 
l'assemblée l'exposé de M. Orliac est 
unanimément approuvé. 

La famille du prisonnier 
ApFès quoi, il cède la parole à M. 

le docteur F'ourgous qui va donner 
sur le Service de la famille du prison-
nier des renseignements du plus vif 
intérêt. 

Il s'agit d'un service spécial dans le 
Secours National où il jouit d'une 
presque autonomie. 11 est organisé 
sous le haut patronage de Mme la gé-
nérale Huntziger et avec le concours 
actif de la Légion. Il a pour objet de 
donner aux femmes de prisonniers et 
à leurs familles tout le soutien moral 
et matériel dont elles peuvent avoir 
besoin et surtout de les bien persua-
der qu'elles ne sont ni seules, ni , 
abandonnées. 

Des visites fréquentes à domicile 
doivent leur faire sentir qu'en l'ab-
sence de leurs maris ou de leurs fils, 
il y a un centre amical où elles peu-
vent toujours s'adresser. 11 s agit 
aussi de les aider pour l'instruction 
et l'éducation de leurs enfants. M. le 
docteur F'ourgous indique la haute 
portée sociale et morale de cette œu-
vre. 

Une section a été organisée dans le 
Lot, dont l'importance augmente sans 
cesse. Actuellement, dit-il, nous y re-
cevons 500 ou 600 lettres par mois 
auxquelles il est toujours répondu et 
dont nous suivons toutes les affaires 
qu'elles peuvent nous signaler. Dcpnis 
six mois nous avons distribué 194.001) 
francs en argent et plus encore en 
bons d'alimentation. Nous avons t'ait 
obtenir des bourses à des enfants, etc. 

M. le. docteur F'ourgous dit ensuite 
que la visite au domicile des familles 
de prisonniers donne d'excellents ré-
sultats et qu'il faut perfectionner le 
fonctionnement de ce service d'eu-
tr'aide par lequel tant de cas intéres-
sants sont signalés. Il fait appel au 
dévouement des daines du Secours Na-
tional et leur demande d'aller se faire 
inscrire. Le service est maintenant 
bien ordonné. Des secteurs peu éten-
dus sont tracés avec tous les rensei-
gnements utiles. Mais il manque en-
core quelques visiteuses. 

M. le docteur Fourgous achève son 
exposé en racontant la réception par 
le Secours National du Lot de 80 en-
fants de prisonniers de la zone inter-
dite et leur installation au château 
de Laraufie et dans le domaine de 
Cornac. 

Sur ce véritable tour de force réa-
lisé en quelques jours grâce à de ma-
gnifiques dévouements nous avons 
donné dans le Journal du Lot un récit 
aussi complet que possible — que 
d'ailleurs la radio nationale a diffusé 
entièrement ces jours derniers. Il est 
donc inutile d'y revenir, sauf pour y 
ajouter ce que nous a appris de nou-
veau le docteur Fourgous, à. savoir 
que les enfants sont très bien à La-
raufie et à Cornac, qu'en un mois les 
pesées régulières qu'on fait d'eux ré-
vèlent que chacun des petits réfu-
giés a gagné au moins un kilo, si-
gne certain d'une bonne santé et, en-
fin, qu'ils ont été adoptés par les Com-
munes de Bretenoux et de Cornac, 
dont la population les entoure d'ami-
tié et de gâteries. 

C'est sur cette excellente impression 
que s'achève l'exposé de M. le doc-
teur Fourgous et la séance est levée 
après que M. Orliac a annnoncé que 
la quinzaine réservée au Lot pour la 
campagne d'hiver du Secours Natio-
nal commencera le 8 février pour finir 
le 23. 

Il importe que le Lot, auquel on a 
fait à tort la réputation d'aimer plus 
à recevoir qu'à donner, il importe donc 
que le Lot montre que le cœur peut 
supiéer à la richesse. 

M. Orliac est sûr, dit-il, que eeito 
quinzaine de la campagne d'hiver 
donnera dans le Lot des résultats qui 
étonneront bien des gens. Mais il fau-
dra que chacun y mette du sien, 
ajoute-t-il, et nous aurons besoin du 
concours de tous ! 

BIIUIBII! 

INDEFRISABLE 
SANS APPAREIL 

sans Electricité, sans Chauffeur sur 
ht tète. iP/iis de Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

3'0 années de recherches 
pour donner le maximum do satis-
faction 

A la Maison POPOV1TCH 
Tél. 1-70 

Pas plus cher, mieux, plus chic 
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UNE LETTRE 
DE L'AMIRAL DARLAN 

Au nom du Comité de la Propa-
gande Sociale du Maréchal, dont M. le 
Préfet du Lot est Président, M. Béren-
guier, délégué départemental à la Pro-
pagande avait adressé à l'Amiral de 
la Flotte Darlan, Vice-Président du 
Conseil, les vœux du Comité à l'occa-
sion du Nouvel An, M. Bérejagiit-ei". 
vient de recevoir la lettre de reiner-
cicments qu'il nous communique. \ 

« J.ç, vous remercie vivement des 
« vœu?; que vous m'avez adressés an 
« nom du Comité; de Propagande So-
« ciale. du Maréchal du département 
« du. Loi, 

« Veuillez trouver ici les souhaits 
« de Nouvel An bien sincères que je 
« forme à votre intention et à celle tte 
« vos collaborateurs. 

« Je vous prie. ,te croire, Monsieur, 
« à mes sentiments les meilleurs, » 

Signé :■ F, DARl.Aff, 

UNION DES FAMILLES 
NOMBREUSES DU QUERCY 

Continuant sa tournée de propagan-
de, l'Union des Familles nombreuses 
du Querey a tenu une belle réunion, 
dimanche 11 janvier 1913 à Î4 h. 30 
à la mairie de Saint-Ge-rrrtain-du-Bel-
Air. 

Malgré le froid très vif, de nom-
breux: pères de famille du canton ont 
répondu à la convocation que leur 
avait adressée M. Houquié, délégué 
cantonal de l'Union. Presque toules 
les communes sont largement repré-
sentées, lorsque la séance est ouverte. 

Le Bureau cantonal est formé, ainsi 
qu'un délégué communal désigné. 

M. Boudet, président de l'Union, 
dans, un très intéressant exposé, ex-
plique aux pères de famille leurs de-
voirs et leurs droits : Les pères de 
famille nombreuse ont des devoirs à 
remplir envers la société et envers la 
patrie. C'est sur eux que compte le 
Maréchal pour refaire la France, et 
pour bien montrer l'espoir qu'il fon-

de sur la famille, il a voulu que le 
mot Famille figurât dans la nouvelle 

devise de l'Etat Français. Cellule de 
ta société, la famille doit prospérer 
et s'agrandir, mais pour cela elle a 
droit au soutien et à l'aide de l'Etat. 
Dans la deuxième partie de sa cause-
rie M. Boudet a indiqué les buts de 
l'Union des Familles nombreuses du 
Quercy : grouper tous les pères de 
famille d'au moins 3 enfants, pour 
se mieux connaître et faire respecter 
leurs droits. Jusqu'ici, l'Union a par-
faitement réussi : ce groupe compte 
pour le moment près de mille pères 
de famille du Lot et toutes ses inter-
ventions raisonnables ont toujours 
été couronnées de succès. Mais il est 
nécessaire de continuer cet effort. 

M. Boudet a ensuite répondu à plu-
sieurs questions de ses auditeurs. 

En fin de séance, M. Lagarde, se-
crétaire-adjoint, a lancé un appel qui 
a été entendu, puisque plus de qua-
rante cotisations ou adhésions nou-
velles lui ont été aussitôt versées. 
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Donnez, le 18 janvier, 
pour ceux qui souffrent 

AUX CADURCIENS, 
N'OUBLIEZ PAS 
NOS QUETEURS 

Dimanche 18 janvier ! 

C'est dimanche que les Légion-
naires quêteront à domicile pour la 
croisade d'hiver du Secours Xational 

Ils vous tendront la main et solli-
citeront votre obole. Vous qui souf 
frez moins donnez pour ceux qui souf-
frent plus ! Vous ne connaîtrez ja-
mais le bénéficiaire de votre geste 
anonyme, mais vous saurez que vous 
avez fait, une bonne action en on 
vrant votre porte el votre cœur à la 
détresse humaine. 

Le Bureau de la Légion de Cahors 
 *X* 

LEGION FRANÇAISE 
DES COMBATTANTS 

Une prise d'armes aura lieu diman-
che 18 janvier à 10 h. 1/4, place 
Thiers au cours de laquelle sera re-
mis officiellement le fanion de la sec-
tion aux Légionnaires de Cahors. 

Rassemblement de tous les Légion-
naires, Alsaciens-Lorrains et Mouve-
ments de Jeunesse, au siège social, 
rue Clemenceau à 9 h. 1/4, pour se 
rendre place Thiers, précédés de la 
musique du 150e. 

Un défilé devant les autorités clô-
turera cette manifestation et suivra 
le Boulevard Gambetta, la rue Geor-
ges-Clemenceau et la place Galdemar 
où s'opérera la dislocation. 

 *X+—■ 
Un concert 

de ta musique du 150" 
De 15 h. 30 à 17 h., concert au Kios-

que des Allées Fénelon, par la musi-
que au complet du 150" R.I. 

 -*X* — 

ASSOCIATION 
des Alsaciens-Lorrains 

Le Comité invite tous ses compa-
triotes a s'associer à la cérémonie or-
ganisée par la Légion des Combat-
tant et qui aura lieu le dimanche 18 
janvier 1942. 

Rassemblement pour tous à 9 h. 15 
précises, devaïit le siège de la Légion, 
24, rue Clemenceau. 

Le président profitera de cette réu-
nion, pour faire, à ses compatriotes, 
quelques communications très impor-
tantes concernant notamment les de-
mandes de bons spéciaux de vête-
ments et le bois de chauffage. 

£0) 

CHRONIQUE AÉRONAUTIQUE 
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PARENTS ! Rapidement, sans frais, 

avec de grandes facilités de paiement, 
les COURS PIGIER assureront l'ave 
nir de vos enfants en leur apprenant 
un, métier. 

Cahors, 12, bd Gambetta, Tél. 440 
Figeac, 1, pl. Champollion, Tél. 273 
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DEUX ENFANTS DE CAHORS 
VICTIMES DU NAUFRAGE 

DU « LAMORICIERE » 
Parmi les victimes du naufrage du 

« Lamoricière » nous avons le vif 
regret de relever le nom de deux jeu 
nés Cadurcieus, Mireille Monchant, 15 
ans et son frère Serge Monchant 7 ans, 
enfants de Mme et M. Monchant, 
l'aviateur bien connu, demeurant à 
Cahors, faubourg St-Georges. 

Les jeunes Mireille et Serge Mou-
chant revenaient d'Algérie, où ils 
avaient passé les vacances à la « co-
lonie Guynemer ». 

Cette triste nouvélle. a provoqué 
une vive émotion à Cahors où la fa-
mille Monchant compte de vives sym-
pathies. 

Nous adressons à Mme et M. Mon-
chant, mère et père des deux jeunes 
enfants et aux grands-parents, Mme 
et M. Monchant, employé des P.T.T. à 
Cahors, nos bien sincères condoléan-
ces. 

Rescapé du naufrage 
du « Lamoricière » 

Parmi les rescapés du naufrage du 
« Lamoricière », se trouve un de nos 
compatriotes, M. Monville, aviateur, 
originaire d'Albas. 

 ■ 
Déclarations tardives 

de récolte de vin 
Le maire de Cahors" fait connaître 

aux viticulteurs de la commune qu'ils 
sent autorisés, à titre exceptionnel, 
pour la campagne 1941-1942, à sous-
crire des déclarations tardives de ré-
colte ou à rectifier leurs déclarations 
i ncxn.ctcs. 

Ces déclarations seront reçues à la 
mairie jusqu'au 31 janvier inclus. 

Aucune pénalité ne sera appliquée 
à l'occasion de ces régularisations ; 
mais les infractions constatées après 
l'expiration du délai fixé seront sanc-
tionnées par des pénalités doubles de 
celles actuellement en vigueur. 

Avis aux étrangers 
Tous les étrangers qui ne sont pas 

présentés au commissariat de police 
au sujet du recensement, sont priés 
une dernière fois, de se présenter le 
samedi 17 janvier 1942 dernier délai. 
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EDEN 
■Samedi 17 et dimanche 18 janvier 

Ï942, en matinée à 15 heures, en soi-
rée à 21 heures. 

Première partie : Pulsations de la 
mer, documentaire ; flftfs ami? les 
chiens, documentaire. 

Deuxième parti», une ravissante co-
ngédie musicale : 

ALLO JANINE 
ay»c Marital Ralck 

L'Aéro-Club du Quercy a le pénible 
devoir de témoigner à l'adjudant-chef 
Monchant l'expression de ses condo-
léances attristées. 

Nous invitons les membres de 
l'Aéro-Club du Quercy a assister au 
service funèbre, qui sera célébré, mar-
di 20 janvier à 10 heures en l'Eglise 
de Saint-Georges pour le repos des 
aines des enfants de l'adjudant Mon-
chant disparus dans le naufrage du 
paquebot « Lamoricière ». 

Prouvons la part que nous prenons 
à sa peine, par cet acte de solidarité 
aéronautique. — Docteur BARBET DE 

NAZARIS. 

 *>?* — 
ARRESTATION DE LA Dl. 

RECTRICE DE L'OUVROIR 
DES REFUGIES. 
La police a procédé à l'arrestation 

de la nommée Félicia Duplechin 
49 ans, réfugiée du Nord, demeurant à 
Cahors. 

Cette personne était depuis un an 
Directrice de l'Ouvroir des Réfugiés 
dont le but est de confectionner des 
vêtements pour les malheureux et né 
cessiteux. 

Profitant de sa fonction, la dame 
Duplechin a détourné à son profit une 
quantité importante des marchandises 
qui lui étaient confiées, notamment 
des couvertures et de la toile. 

Une partie de cette marchandise a 
été employée à la confection ou à la 
transformation de vêtements dans 
l'atelier particulier qu'elle avait ou-
vert irrégulièrement à Cahors. 

La majeure partie était expédiée à 
F'resnes-sur-Fîscaut (Nord), où le mari 
exploite le commerce de tailleur. 

Une perquisition opérée au domi-
cile de la dame Duplechin s'est avé-
rée fructueuse. 

Les détournements paraissent im-
portants. 

La dame Duplechin a été déférée au 
Parquet sous l'inculpation : 1" de vol 
d'étoffes au préjudice de l'Etat ; 2" ou-
verture irrégulière d'un commerce. 

AVIS A LA CLIENTELE INSCRITE 
CHEZ M. RICHARD 

M. l'intendant directeur départe-
mental du ravitaillement général avi-
se la clientèle en boucherie inscrite 
chez M. Richard, rue de la Barre et 
rue Prive qu'elle devra se. présenter 
au Bureau du groupement d'achat et 
de répartition des viandes du Lot : 

Palais des Fêtes, nie Clément-Ma-
ro! à Cahors : le vendredi 16 janvier, 
de 9 heures à 12 heures et de 14 h. à 
1 6 heures. 

Il lui sera remis une fiche l'autori-
sant à prendre la viande chez le bou-
cher de son choix. 

Cette fiche sera valable pour toute 
la durée de la fermeture. 

CENTRE D'APPRENTISSAGE 
ET DE RÉÉDUCATION 

Pour répondre d'une façon générale 
aux questions qui nous sont posées, 
nous spécifions que les inscriptions 
aux cours d'enseignement ménager, 
de Coupe et de couture, sont gratuites, 
et que, sans distinction, toutes les 
dames et demoiselles qui en manifes-
tent le désir, peuvent y être admises. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à sœur Joseph-
Alphonse, directrice du centre Alsa-
cien-Lorrain d'apprentissage et de 
rééducation, 19, rue F'ondue-Haute à 
Cahors. (Maison de la Protection de la 
jeune fille). 

EXAMEN DES BOURSES 
1™ et 2e séries. — Il est rappelé que 

la date limite de l'inscription à l'exa-
men des bourses est le 31 janvier. 

Aucun dossier ne sera accepté après 
cette date. Même lorsqu'une pièce 
fait défaut, il conviendra d'envoyer 
le dossier à l'inspection académique 
dans le délai prescrit avec un borde-
reau explicatif établi par le directeur 
d'école ou le chef d'établissement. 

Deux centres d'examen (Cahors, 
Figeac) étant prévus il convient que 
les directeurs d'écoles ou chefs d'éta-
blissements précisent dans leur bor-
dereau le centre d'examen choisi par 
leurs élèves. 

Consommation du lait 
De la Préfecture : 
A compter de la publication du pré-

sent arrêté la consommation du lait 
concentré, sucré et non suci'é, ainsi 
que des laits en poudre, est limitée 
aux enfants de moins de 18 mois, et 
sur présentation d'un certificat médi-
cal attestant que l'enfant ne tolère 
pas le lait entier. 
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Se baisser sans peine 
ni douleurs ? 

Tel est le rêve modeste de bon nom-
bre de ceux pour lesquels un simple 
geste est un rappel de douleurs. A ceux 
qui souffrent, nous recommandons 
l'usage du Gandol. Grâce à ce produit, 
ils seront d'abord soulagés car le 
Gandol contient des éléments éiier-
giquement calmants, en outre, ils 
assoupliront leurs muscles, leurs ar-
ticulations, ils amélioreront leur état 
d'une façon durable car le Gandol, 
diurétique et dissolvant, active l'éli-
mination de l'acide urique. La boîte 
do 20 cachets Gandol, sans ennui pour 
l'estomac, vaut 14 fr. 60. Ttes Phies 
ci Phie Orliac à Cahors. 

ETAT-CIVIL 
Etat civil du 9 au 16 janvier 

Naissances 
Lagoutte Jean-PierTe, rue J.-B. Del-

pech, 6. 
Kieffer Maurice, rue Wilson. 
Cabessut, Christiane, rue Wilson. 
Lafon Georgette, rue Wilson. 
Calmette Pierre, rue Wilson. 
Deibos Josette, rue Wilson. 
Bannidart Maurice, rue Paramelle, 3. 

Publications de mariages 
Barthes Charles, cultivateur, et An 

drieu Marguerite, S.P., à Cahors. 
Bienvenu Raymond, conducteur-typo 

graphe, et Groussat Marie, S.P., à 
Cahors. 

Mariage 
Gauvert Georges, garçon de restaurant, 

et Cayrac Andrée, couturière. 
Décès 

Déjean Anaïs, Vve Bouyssou, S.P., 
90 ans, av. Ch.-dc-Freycinet. 

Bouissou Jean, instituteur en retraite, 
85 ans, place Luctérius, 1. 

Combrouse . Pierre, négociant, 80 ans, 
rue J.-Albert, 4. 

Labro Baptiste, cultivateur, 71 ans, rue 
Wilson. 

Leyrat Maria, ép. Dutrieux, cultiva-
trice, 44 ans, rue Wilson. 

,Arbus Marie, Vve Estradel, S.P., 79 ans, 
rue J.-de-Vayrac, 14. 

Montaigu Amélie, Vve Maugin, S.P.. 
73 ans, rue Wilson. 

Dauch Honorine, ép. Fourtet, S.P. 
48 ans, rue Wilson. 

FERMETURE 
DES BOULANGERIES 

Sur la proposition de l'intendant 
régional des affaires économiques : 

Dans toutes les communes des dé 
partements de la région de Toulouse 
les boulangeries seront fermées le jeu 
di et le dimanche de chaque semaine 
à dater du 20 janvier 1942. 

Au cas où, dans une partie de la 
région, le repos hebdomadaire des ou 
vriers boulangers serait fixé à un jour 
de la semaine autre que l'un de ceux 
indiqués ci-dessus, le préfet de cha 
que département intéressé devra, dans 
le délai de dix jours suivant la publi 
cation du présent arrêté, et après con 
sultation des organisations proies 
sionnelles en cause, désigner un des 
deux jours précités comme jour d 
repos hebdomadaire. 

A partir de la date fixée à l'article 
premier ci-dessus, la fabrication, 1 
vente el la mise en vente du « pai 
gris » sont interdites jusqu'à nouvel 
ordre. 

L'ORGANISATION PAYSANNE 
En vue d'organiser des Syndicats 

corporatifs agricoles, conformément 
à la loi du 2'décembre 1940, M. Ali 
quel, délégué régional,. accompagné 
de M. Rigai, commissaire à la propa 
gande, visitera dimanche 18 janvier 
les communes suivantes : Arcambal 
11 h. 30 ; Pradines à 15 h. 30 ; Labas-
tide-Marnhac, à 18 heures. 

Le même jour MM. Lample et Para 
melle commissaires à la propagande 
assisteront à des réunions organisées 
dans plusieurs communes de l'arron-
dissement de F'igeac. 

Tous les agriculteurs des régions 
intéressées, ont le plus grand intérêt 
à assister à ces séances, et à se faire 
inscrire en qualité de membres actifs 
du Syndicat agricole local. 

Foires de la semaine 
Lundi 19 janvier. — Gorses, Pélacoy. 
Mardi 20 janvier. — Bétaille, Gra-

mat, St-Mâtré, Salviac. 
Mercredi 21 janvier. — Cabrerets, 

Escamps, Prudhomat. 
Jeudi 22 janvier. — St-Céré, St-Ger-

main, Sarrazac. 
Vendredi 23 janvier. — Lacapelle-

Marival. 
Samedi 24 janvier. — Laval-de-Cère. 

Pour circuler le dimanche 
Il est rappelé à tous les détenteurs 

d'autorisations de circuler que celles-
ci ne sont valables les dimanches, 
jours fériés et la nuit, que si une 
mention expresse est portée sur leur 
titre. 

La simple mention : « autorisation 
valable tous les jours », ne suffit pas 
pour autoriser le détenteur à circu-
ler le dimanche et la nuit. 

Les services de contrôle ont reçu 
la instructions les plus strictes pour 
contrôler sévèrement la circulation 
du dimanche et de la nuit. 

Service des Pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche.18 janvier et le lun-
di 19 janvier jusqu'à midi par la 
pharmacie LAGARDE. 
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Un nettoyage énergiaue 
...est assuré à votre corps si vous 

prenez après votre repas du soir une 
tasse de la délicieuse tisane Vichy 
flore. En effet, de par son action ra 
fraîchissante, diurétique, laxative, 
dépurative, elle aide vos organes a dé-
sintoxiquer votre corps des toxines 
qui l'empoisonnent. La tisane Vichy 
flore est un heureux choix de plan-
tes médicinales dont l'action est no^ 
toire sur le foie, les reins, l'intestin ; 
elle assure la régularité des fonctions 
évitant la constipation dont on PS 
saurait trop redouter les fâcheuses 
conséquences. La tisane Vichyflore, 
délicieuse au goût, ne coûte que 
8 fr. 90. Ttes Phies. 

STADE CADURCIEN — RUGBY 
Dimanche 18 janvier, au Stade L.-

Desprats, A.S.P.O. de Brive I contre 
Stade Cadurcien I. — Si le temps le 
permet, nous devrions assister à une 
belle partie et nous faire oublier le 
match de dimanche dernier, où nos 
joueurs, sur un terrain gelé, craignant 
à tout instant l'accident, ne se livrè-
rent jamais, ce qui rendit le match 
peu intéressant. Espérons que diman-
che le terrain sera en meilleur état et 
que les Brunk, Charvet, etc. pourront 
se livrer plus franchement. A Brive, 
figurent dans l'équipe quelques bonnes 
individualités, ce qui promet un match 
fort disputé. 

En lever de rideau, nos réserves don 
neront la réplique à l'Union sportive 
luzéchoise. Luzech a maintenant com-
plété son équipe et s'achemine vers 
sa meilleure forme, 

Une autre formation du Stade se 
mesurera avec la Quercynoise afin de 
parfaire l'entraînement de cette der-
nière en vue de son prochain cham-
pionnat. Vu l'importance du program-
me et tous les matches devant com-
mencer à l'heure, tous les jeunes équi-
piers du Stade (Réserves et Juniors), 
doivent se trouver au Stade à 13 h. 
précises. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 17 . janvier en soirée à 21 h. 

Dimanche 18, matinée à 15 h., soirée 
à 21 heures. 

Charles Boyer, Irène Dunne, dans 
un grand film : 

VEILLÉE D'AMOUR 
avec un bon complément. Actualités 
françaises. 

ARRONDISSEArUrs' 

CAH ORS 
Albas 

Passage du 150" R.I. -■- La popula-
tion d'Albas a fait un chaleureux ac 
cueil à un détachement du 150% du 
bataillon en garnison à Cahors, lequel, 
venant de Frayssinet-le-Gélat a fait 
étape à Albas avec sa clique et sa fan-
fare. 

Une touchante cérémonie a eu lieu 
au Monument aux morts avec salut 
aux couleurs, minute de recueillement, 
sonnerie aux morts et une allocution 
de M. Pierre Couaillac, président de la 
Légion. 

Dans la soirée, il y a eu une belle 
retraite aux flambeaux et un excellent 
concert vocal et instrumental par la 
musique du bataillon. 

M. le maire d'Albas a fait offrir un 
vin d'honneur pour remercier Mes-
sieurs les officiers et la troupe d'avoir 
apporté à notre vieille cité ce dérivatif 
à l'habituelle monotonie et il s'est 
arrangé de façon à ce que tous nos hô-
tes puissent par ce temps si froid re-
poser dans un bon lit. 

Le détachement a paraît-il emporté 
une bonne impression de notre accueil 
et la population a été très satisfaite de 
cette étape dans nos murs. — E.L. 

Journée des prisonniers et du Se-
cours National. — Dimanche prochain, 
18 janvier, la Légion organise une 
journée en faveur du Secours National 
et des prisonniers. 

Au programme : Messe à huit heures 
pour ies prisonniers. Messe solennelle 
à onze heures à laquelle sont spéciale-
ment invités les autorités lacales, les 
enfants des écoles, les légionnaires. 

Après la cérémonie, bénédiction du 
l'ouveau fanion de la Légion. 

A 15 h. 30, matinée récréative don-
née par la jeunesse d'Albas. A 20 h , 
seoirée récréative avec le même pro-
gramme que dans la journée. Il com-
porte outre des comédies, chants, dan-
ses, un chœur à quatre voix mixtes 
avec mise en scène : La Marseillaise. 
Vu l'exiguïté de la salle et la réputa-
tion des acteurs, il es', recommandé de 
retenir ses places à l'avance. (.Commu-
niqué). 

Calvignac 
Naissance. — Nous avons le plaisir 

d'apprendre la naissance d'une mi-
gnonne petite fille dans la famille 
Bousquet René, négociant à Calvignac 
Tous nos compliments et nos meil-
leurs vœux de bonne santé à la ma-
man et au bébé. 

Lalbenque 
Nécrologie. —- Nous avons appris 

avec regret la mort de M, Frédéric 
Lugol, décédé à l'Age de 68 ans. Il 
était le père de Lucien Lugol, prison-
nier de guerre. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 
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Le vin n'est pas indispensable 
pour préparer la Quintonine 
Vous aviez l'excellente habitude, 

lorsque vous vous sentiez affaibli, de 
verser un flacon de Quintonine dans 
un litre de vin. Le fortifiant ainsi 
obtenu vous « remontait » en quel-
ques jours. Sachez que le vin n'est 
qu'accessoire. Tous les principes ac-
tifs sont dans la Quintonine. A dé-
faut de vin, vous obtiendrez les mê-
mes résultats en prenant votre Quin-
tonine dans de la limonade, du cidre, 
de la frênette, ou même de l'pau (une 

Limogne 
Bureau de bienfaisance. — Par ar-

rêté préfectoral M. Abadie Jean-Marie 
est maintenu dans ses. fonctions d'ad-
ministrateur du Bureau de bienfai-
sance de la commune. Son assiduité 
aux réunions, son impartialité, sa 
parfaite connaissance des questions 
relatives à l'assistance et des besoins 
locaux, sont ainsi appréciés. M. Aba-
die siège à la commission du bureau 
depuis plus de vingt ans ; il reste le 
doyen des membres. Toutes nos féli-
citations. 

Contributions directes. — M. Cas-
téra, contrôleur principal des Contri-
hutions directes procédera à la mai-
rie le 26 janvier 1942 à 14 heures, le 
27 janvier 1942 à 8 heures à la révi-
sion exceptionnelle des évaluations 
foncières des propriétés bâties. 

Luzech 
Repas légionnaire. — A l'occasion 

de la manifestation du 18 janvier, la 
section locale de la Légion a organisé 
la journée au bénéfice du Secours Na-
tional. 

La jeunesse quêtera à domicile et 
vendra les insignes de la journée de 
12 h. à 14 h. Le soir à 20 h. 30 une 
soirée récréative sera donnée par le 
Comité de la jeunesse locale. 

A l'entr'actc, M. le général Relier 
prisonnier de guerre récemment rapa-
trié, fera une causerie sur la vie de: 
camps de prisonniers en Allemagne. 

Le succès de la journée est ainsi as-
suré et nombreux seront ceux qui ap-
porteront aux malheureux l'obole des-
tiné au Secours National qui soulage 
tant de misères. 

Montcuq 
Foot-ball, — Depuis la journée 

sportive du 28 décembre qui rapport. 
61d fr., le S.A.M. n'avait pu jouer 
Dimanche dernier, 11 janvier, nos 
deux équipes recevaient St-Cyprien 
Par un vent glacial et devant une 
chambrée réduite, les deux parties fu-
rent ardemment disputées. L'équipe II, 
bien enlevée par son capitaine, ne put 
réussir que le match nul, 1 à 1. 
L'équipe I enleva la décision par 3 
buts à 2. Nos équipiers premiers, 
après quelques mauvaises parties ont 
repris du mordant en avants, ce qui 
nous fait bien augurer des rencontres 
futures. 

Dimanche 18 janvier, déplacement 
à Douelle. Départ 12 h. 30. 
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C'est une nécessité ! 
La régularité des fonctions intesti-

nales est absolument indispensable à 
la santé. Or cette régularité dépend du 
foie qui par l'intermédiaire de la bile, 
stimule et nettoie l'intestin. Tout mé-
dicament bien compris de la constipa-
tion doit donc agir en même temps sur 
le foie et sur l'intestin. Cette double 
action est celle des comprimés Vichy-
bol. En prenant chaque soir un com-
primé Vichybol, le foie est stimulé, 
l'intestin retrouve son activité: le 
danger de la constipation se trouve 
écarté. 7 -fr. 15.' Ttes Phies. 

cuillerée à café pour 
de boisson). 5 fr. 85. 
Phie Orliae à Cahors, 

un demi-verre 
Ttes Phies et 
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Pradines 
Pour les prisonniers de guerre. — 

La Société de chasse de Pradines, 
pour clôturer la saison de la chasse a 
ouvert une souscription au profit des 
prisonniers de la commune. Cette col-
lecte a produit la somme de 1.283 fr. 
qui sera employée à la confection de 
colis. 

Vire 
Inhumation. — Jeudi dernier à 12 

heures a eu lieu dans notre petit ci-
metière la triste cérémonie de l'in-
humation dans un caveau de famille 
de la dépouille mortelle de notre ex-
cellent confrère et compatriote Fran-
çois Bersego], décédé h Puy-l'Evêque. 
Un grand nombre d'habitants de sa 
commune natale avaient tenu malgré 
l'inclémence du temps à l'accompa-
gner à sa dernière demeure et à ap-
porter à sa famille l'hommage de 
Vurs regrets attristés. Souhaitons qu' 
les nombreux témoignages de sympa-
thie qui ont entouré la famille Berse-
gol dans cette cruelle épreuve soient 
un léger adoucissement à la grande 
douleur de ses membres. 

Mutuelle-bétail. — L'assemblée gé-
néiale de la mutuelle-bétail de Vire 
s'est tenu dimanche dernier à 15 h. 
à la mairie sous la présidence de M. 
A. Dumeaux, ' président, Un grand 
nombre de membres assiste à la 
séance, 

M. David secrétaire donne lecture 
du rapport financier de l'année 19-11. 
Ce rapport est adopté à l'unanimité. 
Après une courte discussion l'assem-
blée décide de porter le taux de l'as-
surance à 1,25 0/0 de la valeur esti-
mative des animaux. Le bureau pour 
1942 est composé de la manière sui-
vante ! 

Président ; M, A- Dumeaux i vice-
président : M, R, Caria ; secrétaire : 
Kl. L. David ; trésorier : M, Georges 
Alis. Le secrétaire et le trésorier per-
çoivent ensuite les cotisations pour 
1942. 
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La femme peut rester jeune 
La femme qui a la sage habitude de 

prendre des Gouttes Floride chaque 
fois qu'elle se sent « mal en train » 
vieillit moins vite qu'une autre. Les 
Gouttes Floride sont très efficaces con-
tre la plupart des ennuis féminins. 
Pendant la difficile période de l'âge 
critique, notamment, elles rendent de 
très grands services. Le flacon de Gout-
tes Floride pour trois semaines : 
12 fr. 25 seulement. Ttes Phies. 

Argent qui dort» 
Argent qui meurt. 
• Argent qui travaille, 

Argent qui prospère« 

ùvL&ctivez aux 

ItOYS, IKI SOIt 

ARRONDISSEMENT 

FIGEAC 
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PETITES ANNONCES 
VENTE, REPASSAGE 

RÉPARATIONS 
tous articles de coutellerie 

Affûtage de scies 
Lames de rasoirs mécaniques 

5 francs le paquet 
chez FABRE, coutelier, 

place St-Maurice (à côté des Halles) 
m 

FOURRURES, 
ROBES, MANTEAUX 

Achat de sauvagine 
Fouine, putois, renard 

Mme BARDY 
14, rue Maréchal-Foch, Cahors. 

■ 
DEMANDE apprenti, présenté par 

ses parents, chez M. Nouet, peintre, 4, 
place St-James, Cahors. 

■ 
COURS ET LEÇONS. Traductions. 

Préparation aux examens. Prix modé-
rés. Ernest CONTOU, professeur retraité 
du Lycée Gambetta, ex-directeur de 
l'Ecole d'Aquitaine et du Lycée fran-
çais de Trêves, directeur des Cours 
Universitaires de Vacances. Villa 
L'Aquitaine, Cabessut-Cahors. 

a 
« AU BON MARCHE » 

(Maison A. Boucicaut, Paris) 
Madame TALOU informe la clien-

tèle qu'elle tient à sa disposition le 
catalogue de blanc. Bureau de com-
mande : 13, rue du Maréchal-Foch, au 
fond de la cour. , 

■ 
On demande des ouvrières pour 

manutention de linge. Blanchisserie 
Lamaignère, 6, faubourg Cabazat. 

■ 
Légionnaire est demandé par ad-

ministration publique, sachant comp-
tabilité et tenir des écritures. 

S'adresser Bureau du Journal. 

a 
MACHINES A COUDRE 

J'achète machines à coudre d'occa-
sion, toutes marques. Réparations, ré-
visions et mise au point de machines 
à coudre doivent être effectuées par un 
spécialiste. S'adresser : M. TABARLY, 
44, rue Emile-Zola, Cahors (Lot). 

a 
A VENDRE salon de coiffure, 

hommes-dames. S'adresser : Rouma-
niac, rue du Jeu de la Paume, Ville-
franche-de-Rouergue, 

Carayac 
Battue aux sangliers. — Au cours 

l'une battue aux sangliers qui a eu 
ieu sous la direction de M. Gratacnp, 

lieutenant de louveterie, cinq de ces 
ndésirables pachydermes ont été 
ués. Félicitations et remerciements 
ax chaseurs. 

Laval-de-Cère 
Les belles familles. — Nous appre-

ons avec plaisir la naissance d'une 
îignonnc fillette qui a été prénom-

née Julie chez M. et Mme Almeida. 
C'est leur 5" enfant. Compliments 

au papa et nos meilleurs vœux de 
bonne santé à la maman et au bébé. 
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— SELS — 
LARGAN 

"Votre Dépuratif" 
9 f 05 le Flacon - Ttes Pharmacies 

ARRONDISSEMENT 

GOURDON 
Cuzance 

Mort d'un vétéran de 1870. — C'est 
avec un vif regret que nous avons ap-
pris la mort du doyen d'âge de Cu-
zance, M. Pierre Monestier, décédé 
à son domicile le 7 janvier, à l'âge 
de 93 ans. Pierre Monestier était un 
vétéran de la campagne de 1870. 

Sa mort a provoqué de vifs regrets 
à Cuzance où il ne comptait que des 
sympathies. Nous adressons à la fa-
mille nos sincères condoléances, 

Salviac 
Nécrologie. — La nouvelle de la 

mort de Mme veuve Rosalie Goudal, 
née Amouroux de notre ville est par-
venue de Bordeaux à Salviac où elle 
a causé une vive émotion. 

La défunte âgée de 74 ans était 
avantageusement connue à Salviac où 
son mari feu Eugène Goudal fut à la 
lête d'une tannerie florissante il y a 
quelques années. 

En raison des circonstances les ob-
sèques n'ont pu être célébrées à Sal-
viac dans le caveau de famille. 

Nous prions sa fille et son gendre 
Mme et M. Ducombeau, leurs enfants 
et la famille Amouroux de recevoir 
l'expression de nos condoléances 
émues et les plus sincères. 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'un gros bébé 
chez les époux Sazy-Couderc, bourre-
lier-sellier à Salviac. C'est le deuxiè-
me enfant de la famille à qui nous 
présentons tous nos compliments. 

AVIS DE DECES 
Monsieur et Madame Maxime MON-

CHANT et leur fils Michel ; Monsieur 
et Madame Louis MONCHANT ; Mon-
sieur et Madame Paul PROUCHET ; 
Monsieur et Madame Pierre PRACH ; 
Monsieur et Madame Eugène RI-
CHARD : Monsieur et Madame Adrien 
LEPART ; Mme Vye DELMAS et tous 
les autres parents et amis ont la dou-
leur de voiis faire part du deuil cruel 
qui vient de les frapper par la perte 
en mer, à bord du « Lamoricière », de 
leurs très chers enfants 

Mireille et Serge MONCHANT 
et les invitent à assister au service 
religieux qui sera célébré le mardi 
20 janvier, à 10 heures, à l'église Saint-
Georges, à Cahors. 

Le présent avis tient lieu de faire 
part. 

M. Monchant fait part de son deuil 
à ses camarades légionnaires. 

Au Lilas Blanc 
70, bd Gambetta, CAHORS 

Articles funéraires 
FLEURS NATURELLES 

Tél. 248 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

^OOOOOOO 

LOUIS D'AHVBHS 

 N° 44 OOOOOOO^ 

— Non, dit le portier riant aussi, 
il est rentré entre deux et trois 
heures du matin. Je m'en souviens 
bien, puisque c'était l'arrivée des 
voyageurs de l'express venant de 
Douvres. Et comme M. Steel avait 
pris notre dernière bonne cham-
bre, il y eut quelques déceptions. 

Langogne rit encore en murmu-
rant entre ses dents un « sacré 
Steel destiné donner le 
change pendant qu'il se dirigeait 
vers l'ascenceur. 

Cette nuit là il ne se coucha mê-
me pas. Son cerveau enfiévré lui 
fournit tant et tant de pensées di-
verses qu'il eût pu en tirer le sujet 
de trois volumes si le romancier 
n'avait pas été complètement anni-
hilé en lui par le détective. 

Son imagination l'emportait une 
fois de plus, mais cette fois il ré-
sistait de tout son pouvoir, sans 
grand résultat du reste. Son esprit 
devinait une galerie de tableaux ou 
une suite de scène.s composant un 
drame. Il voyait les tableaux, il 
vivait les scènes bien qu'il s'en dé-
fendît de son mieux. 

Etait-ce sa faute si l'imagination 

était la dominante de son intelli-
gence, comme pour d'autres c'est 
le raisonnement, le don des lan-
gues ou la connaissance subtile des 
visages ? 

A l'aube, il en étajt arrivé à cette 
conclusion que soupçonner Steel 
d'être l'assassin de Méchin parce 
qu'il était arrivé par hasard à Lonr 
dres la nuit du crime, et qu'il avait 
passé deux heures de la nuit hors 
de son hôtel était aussi absurde que 
d'avoir accusé ce musicien mori-
bond parce que, étant à l'article de 
la mort, il n'avait pas été cité com-
me témoin. 

Pourtant Steel était le plus mys-
térieux des hommes qu'il eût ja-
mais rencontrés... 

Personne ne savait d'où il venait 
e+ comment il avait fait sa fortu-
ne... Il pouvait avoir fait cette for-
tune en Australie, mais il aurait 
été connu là des uns ou des au-
tres... Un homme ne s'enrichit pas 
dans un pays sans y marquer son 
passage... 

Soudain, Langogne se souvint de 
cet Australien ivre, rencontré en-
roulé dans des couvertures et sor-

tant de chez Steel qui prétendait 
n'avoir jamais posé le pied en AuSr 
tralie !... 

Oui, mais cela encore n'était pas 
une preuve irréfutable. Steel ayant 
à défendre la véritable identité de 
sa femme, qui elle était Australien-
ne, n'avait peut-être menti qu'en 
pensant à elle et par prudence ? 

C'était là du moins une présompr 
tion en sa faveur,,. Langogne cher-
cha à y acccrocher sa convictiom, 

Aussi bien, il s'accusait d'avoir 
été trop prompt en toute chose 
depuis le début de son enquête. Il 
s'accusait maintenant d'êlre parti 
comme un impatient étudiant sans 
revoir les Steel, sans avoir une sé-
rieuse conversation avec eux ou du 
moins avec l'un deux. 

11 était vrai que l'attitude demi-
hostile, demi-dédaigneuse adoptée 
par Steel depuis son offre de faire 
une enquête n'était rien moins 
qu'engageante.., D'autre part, il n'a-
vait pa.s osé demander à voir Mme 
Steel seule.., 

C'était une faute. Il y avait quan-
tité de points sur lesquels il eut pu 
obtenir d'utiles indications ou ex-
plications. Il avait tout espéré 
d'une étude plus approfondie de 
l'affaire jugée en reprenant un à 
un tous les détails de l'audience à 
l'aide de journaux du temps. Il 
comprenait maintenant que l'en-
quête envisagée de ce point de vue 
était impossible. 

Et de déductions en déductions 
il en arriva à remarquer qu'il s'a-
vait pas été question au cours du 

procès des « relations d'affaires » 
que pouvait avoir Méchin, en Aus-
tralie ou ailleurs... 

Il faisait pourtant des affaires, si 
peu qu'il travaillât.., 

Comment se ppuvait-il qu'aucun 
des gens ayee qui il traitait n'avait 
été appelé eh témoignage... Du 
moins Langogne ne se rappelait 
pas d'avoir constaté }a présence 
d'aucun d'eux parmi les noms ci-
tés dans les journaux, relus attenti-
vement le matin même. Du même 
coup il s'avisa qu'on avait à peine 
fait état de ses difficultés financiè-
res. 

Quand le jour pénétra dans sa 
chambre, Langogne commençait à 
se demander si ce n'était pa.s de ce 
côté qu'il devait diriger ses recher-
ches. 

Cette résolution prise il télégra-
phia a Mme Steel de vouloir bien 
lui donner l'adresse do l'homme 
d'affaires de son premier mari. 

Il cajcula que si le télégramme 
n'était pas intercepté — seul Steel 
avait le pouvoir de le faire — il 
aurait sa réponse avant midi. 

Il l'eut plus iôt. 
Avant que trois heures aient pas-

sé, il recevait l'adresse demandée. 
Kate ajoutait que M. Craft était 
l'ami de son mari, mais pas le sien. 

Cette restriction étonna le ro-
mancier. 

Qu'avait voulu dire Kate ? 
Voulait-elle seulement l'avertir 

qu'elle tenait l'homme en mépris ? 
Ou bien le mettre en garde con-

tre un homme qui pouvait avoir 

été l'ami de son mari, mais était 
son ennemi à elle. Kate ? 

De toutes façons la phrase mys-
térieuse suffisait à le mettre en mé-
fiance contre M. Craft vers la de-
meure duquel il s'achemina sans 
plus attendre. 

L'agent d'affaires était dans son 
bureau et reçut Langogne aussitôt. 

Celui-ci avait gardé précieuse-
ment la carte de « Policier Inspec-
teur » que lui avait procurée son 
ami l'avpcat d'assises et en fit état 
aussitôt. 

— Je m'excuse de vous déranger, 
Monsieur, commença-t-il, mais je 
suis chargé d'un complément d'en-
quête sur Alpxandre Méchin qui, 
m'a-t-on dit, était votre client. 

— En effet, en effet... Alexandre 
Méchin... parfaitement. Pauvre 
diable ! Asseyez-vous, monsieur 
l'inspecteur. Trop heureux si je 
peux vous servir en quelque façon. 

Langogne s'étanf assis comme 
on l'y invitait, se mit en devoir 
d'exposer le but de sa visite. 

La mort de M. Méchin, comme 
vous le savez, est encore un mys-
tère. 

i— Je ne sais rien de la sorte, 
protesta l'homme d'affaires, ou du 
moins s'il y avait un mystère, je le 
chercherais seulement en ceci : 
l'pberration de douze hommes 
sains d'esprit acquittant Kate 
Méchin. 

(à suivre). 

ETUDE de Maître René CHABAL 
Huissier 

2, Allées Fénelon, 2 

1° Vente aux enchères 
Le samedi 24 janvier 1942, à 14 heu-

res, à Cahors, place Saint-Urcisse, il 
sera procédé à la vente aux enchères 
publiques des biens mobiliers dépen-
dant de la succession de Joseph CAU-
BftKE, quand vivait, demeurant à 
Cii hors, 6, avenue de Toulouse, et 
comprenant : lit bois avec sommier, 
table, vaisselle, objets divers, vieux 
linge, draps dç lit, serviettes. 

La vente aura lieu au comptant et 
15 (1/0 en sus pour les frais. 

. 2° Vente aux enchères 
Le samedi 24 janvier 1942, à 14 heu-

res, à Cahors, place Saint-Urcisse, il 
sera procédé à la vente aux enchères 
publiques des biens mobiliers dépen-
dant î\e la succession de Madame Ju-
lie BONHOMME, dite Justine, Veuve 
AMADIEU Jean, quand vivait demeu-
rant h Cahors, 1, rue Pierre-de-Bcr-
nies, et comprenant : lits fer et cui-
vre, tables, buffet de cuisine, linge, 
draps de lit, serviettes, mouchoirs, 
etc.. 

La vente aura .lieu au comptant et 
15 0/0 en sus pour les frais. 

Pour ces deux ventes, il sera fait 
application de l'arrêté de Monsieur le 
Préfet du Lot en date du 8 septem-
bre 1941. 

Il sera également adjugé du mobi-
lier vendu volontairement, et compre-
nant : fauteuils, divan, chaises, ta-
bles, carpette, objets divers, etc., 
15 0/0 en sus pour les frais. 

L'hitissier chargé de la vente, 
CHABAL. 
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Etude de Maître Robert SÉOUY 
Licencié en Droit, Avoué à Cahors 

D'un jugement rendu le 12 décem-
bre 1941 par le Tribunal correction-
nel de Cahors, il a été extrait littéra-
lement ce qui suit : 

Pour : 1" Monsieur le Procureur de 
la République ; 2° la Compagnie du 
Bourbonnais .à Cahors. 

Contre : le sieur COUDERT Jean-
Augustin, ébéniste, place Saint-James, 
à Cahors. 

Par ces motifs 
Faisant application des articles 379, 

401 et 463 du Gode pénal, premier de 
la loi du 26 mars 1891 et 194 du Code 
d'instruction criminelle, 

Condamne GOUDERT Jean-Augustin 
à la peine de trois mois d'emprison-
nement et à celle de six cents francs 
d'amendé; 

Dit qu'il sera sursis à l'application 
de la peine ci-dessus énoncée en ce 
qui concerne la prison seulement, 

Condamne ]e dit COUDERT aux 
frais. 

Recevant la Compagnie du Bour-
bonnais en son intervention de par-
tie civile, condamne COUDERT à 
lui payer la somme de six mille francs 
a titre de dommages-intérêts, ' 

Ordonne l'insertion du or-ésent ju-
gement clans, La Dépêche de Toulouse 
et le Journal du lot, limitant cette 
insertion à cent francs. 

Condamne COUDERT aux frais de 
la partie civile. 

Pour extrait. — Signé : SEGUY, 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
1A co-oêçant : L. PABAZIKIS. J 
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